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Aujourd’hui, si je me permets un journal politique, c’est pour un sujet grave. Parce que trois fascistes se présentent à l’Élysée, parce que la démocratie est gravement menacée. J’en appelle à un sursaut citoyen pour préserver la démocratie.


Je ne reviendrais pas sur le cas Le Pen, la Pourrie, tout a été dit à son sujet.


Je ne reviendrais pas sur Fillon, le Corrompu, qui a décidé de faire la guerre aux Français, et pas n’importe quelle guerre, une guerre d’inspiration Nazie. Littéralement. (À côté « les affaires » Le Pen et Fillon réunis sont du pipi de chat.) Paroles scandaleuses, masquées, ignorées, pour ne pas révéler ce qui se prépare. Un candidat aux élections qui promet la guerre… à ces électeurs. C’est du jamais vu ! Du Blitzkrieg au Vel’ d’Hiv, la droite n’a pas tout à fait régler ses comptes avec son passé encombrant.


Non. Je veux parler de Macron. Parce que c’est une constante du fascisme de s’avancer masquer et qu’à ce titre là il en est le plus digne représentant sous ses allures de gendre idéal.


On se souvient tous de son refus de présenter le moindre début de programme. Or qui a un peu de culture historique sait que le concept même de ”programme” ne tombe pas de soi. C’est une idée mise en avant et défendue par la gauche de l’entre-deux guerre. Elle trouvera son expression pleine et entière dans le CNR, qui écrira un texte programmatique communiste, un programme politique par excellence, au sens noble du terme : on y expose le but à atteindre (“le modèle social Français”) et les moyens d’y parvenir, alors qu’on est encore en pleine occupation ! Et alors que la France est dévastée, ruinée, détruite, la mise en application du CNR permettra de la relevée des cendres.


Autres temps, aujourd’hui, au programme, il est préférée la croyance en un homme providentiel, extra-ordinaire, visionnaire, etc. Bref : des fondamentaux de l’extrême-droite et de son culte du chef.


Évidemment ça commençait à se voir, alors il fallut bien préparer quelque chose vite fait au coin d’un table. Rien à voir avec une véritable implication populaire de plusieurs mois, comme un autre l’aura fait. Pour Lui Qui aime tant se revendiquer de l’implication de la société civile… ça la fout mal. Bref la manœuvre de Macron est si grotesque que même ses plus fervent soutiens ne s’y attardent pas trop.


Mais passons à ce fameux programme rédigé par Macron&co. Je ne citerai PAS les déclaration d’intention. Uniquement les mesures concrètes. Parce que c’est ce qu’on attend d’un programme. Parce que c’est ce qui définit une politique, au contraire des belles paroles qui n’engagent que ceux qui y croient.



Interdire que des amendements écartés en commission soient à nouveau examinés en séance publique. La procédure parlementaire doit être plus efficace et plus rapide. 




Refus du débat politique : c’est à ça que servent les plénières, alors que la commission est par définition plus technique.



Limiter le nombre de mois pendant lequel on légifère et consacrer plus de temps parlementaire à l’évaluation de l’action du gouvernement.




L’Assemblée Nationale légifèrera moins : c’est pourtant sa fonction première !


L’évaluation de l’action du gouvernement n’est qu’une fonction administrative qui consiste à vérifier que les effets de la politique du… gouvernement est bien conforme aux buts que c’est fixé… … le gouvernement ! N’allez pas imaginer un contre-pouvoir ici.



Nous réduirons le nombre de parlementaires au Sénat comme à l’Assemblée nationale




Diminution d’hommes (et des rares femmes), donc diminution de moyens des assemblées. Même mesure que Le Pen ceci dit au passage.



Le Président de la République présentera son bilan national et européen une fois par an devant le Congrès. 


Nous prévoirons que les nouveaux ministres, immédiatement après leur nomination, soient auditionnés par la commission permanente de l’Assemblée nationale compétente pour leur portefeuille.




Possibilité donnée à l’exécutif d’intervenir directement au sein des Assemblées. Sans aucune contrepartie.



Nous demanderons aux parlementaires qui soutiennent notre action de mettre en place des dispositifs innovants d’évaluation du travail parlementaire (jurys citoyens, compte-rendus de mandat via les réseaux sociaux,…)




Notez que ce sont les parlementaires qui sont visés. Nulle trace de contrôle du gouvernement par la société civile ou le parlement. Il ne faut pas ici se laisser abuser par la manœuvre : il s’agit d’affaiblir le pouvoir législatif (sous couvert de contrôle citoyen des élus) vis-à-vis du pouvoir exécutif (qui n’a vraiment pas besoin de ça sous la Vème).


Bref : on renforce le déséquilibre des pouvoirs, jusqu’à aboutir à un exécutif surpuissant qui légifère, dicte, gouverne. Une stratégie mise en place sur le très long terme, depuis des décennies : tout a été fait pour subordonner toujours un peu plus le législatif à l’exécutif.


Si doute il pouvait y avoir encore. Je veux dire en forçant beaucoup, en lui laissant le bénéfice du doute, faut vraiment forcer : alors on va faire comme si.


Le doute a été totalement levé ces derniers jours, avec l’aveu fait de légiférer par ordonnances. Demander au législatif de voter les pleins pouvoir au président. Quiconque a un peu de culture historique serait horrifié par un tel projet, tant le précédant en la matière est lourd à porter (pour les autres : faites une recherche sur Pétain). Macron rejoint sur ce point totalement Fillon.


Il y a un passif : l’utilisation du 49-3 a permis une expérimentation sous Hollande d’un choix de gouvernement autoritaire. C’est un poil risqué pour le gouvernement, en théorie. Mais en pratique l’expérimentation aura prouvé que ça marche très bien.


Hollande lui même ne trouve rien à redire d’une Le Pen à 25 %, par contre un Mélenchon à 18 % mérite bien de le faire sortir de son silence pour soutenir son poulain. Ce genre de manœuvre devrait éclairer quiconque réfléchit, se pose des question, doté d’un minimum d’esprit critique (en refusant les évidences, toutes les évidences) : il y a une convergence politique factuelle entre des gens qu’on classe, par paresse, à l’opposé du spectre politique allant de la démagogie sert-la-soupe-reste-dans-le-flou d’un Macron, jusqu’à la droite la plus conservatrice ou les fasciste, historique dirons-nous, d’une Le Pen. Convergence politique entre ses trois là donc. Sur la question institutionnelle, la plus importante qui soit, tous se retrouvent autour d’un projet de régime débarrassé de la séparation de pouvoir, à la base même de la démocratie. Sur la question institutionnelle tous s’accordent à dire qu’il faut un pouvoir absolu et centralisé autour du président, sans pouvoir législatif réel : c’est le gouvernement qui écrit et applique les lois, et devoir faire le forcing auprès de l’Assemblée est même devenu une insupportable contrainte pour ces gens là. L’ordonnance permettra d’accaparer tous les pouvoirs.


Il ressort de tout ça que le choix fait récemment par les élites du pays est très clair : pour imposer des lois économiques et sociales impopulaires, contraire à la volonté du peuple, la propagande ne suffit plus (“il faut faire des sacrifices”, “il faut réformer la France”, et blabla et blabla) :


La dictature est l’option privilégié par les élites politiques du pays.


Face à cela seul un sursaut du peuple permettra de mettre à bas un tel projet, massif, puissant. Il faut un rejet massif de l’autoritarisme, il faut un refus du passage en forces des lois par un exécutif tout puissant.


Mélenchon propose une solution pacifique, institutionnelle pour restaurer la démocratie.


Sinon il faudra se battre pour les faire dégager.


(Évidemment je me rends compte que ce que je dis là va brusquer pas mal le petit train-train intellectuel d’un certain nombre de mes lecteurs… trop étroits d’esprit pour bien regarder la situation en face, sortir la tête du sable demande un certain courage !)
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